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Ce LA HAYR, 7 Mai 
1 Sbednide,Okâmbpe des Etats-Généräux. 
Daus Ja séance de co jour le président a donné nage rp 
changements appartes de nouveau par le gouverpement;: dans le 
pegjet de loi relatif à la grande pêche. Sur la demande du prési- 
dent, Ía, Chambre s'est formée pour quelques instants en comité 
secret. ne eh : 
Le bonen tapt djs rend publique, Ia disonsion 
omvenpie, an, leren de dein as, et quiopk. plopt 
hÉsujet du Bedenssvaart, | 


2. 


gijsuite rendue publique, la discussion est 


4 





eere Dresen 














oe pret dé loi ent dlp 

L'ordre du jour áppêlle ‘atoms da Pbassion st | de 
loi relatif à là constructioi’ ä'únd' dutarsée entre ‘Maestricht 
et Ja frontière de la province de'Guoldye, N 

Son Eze. le ministfe de T'intériëur # #%& 
observatiens da rapportde la section oog 
jet de loiqui, après une courte discûssie 

ix contre 7. ' DE 
“ Conforusenient à l'art. 22 dn régléfhent d'ordre, M. le prósi- 
dent faît donner lecture des prócès-verbaux de la séance qui 
est la deraföre avant la clôture de Îa'sëssion äctuêlle. - 


r 










u aûx’ dernières 
ket dèfendu Ie pro- 
), A été adopté par 40 





Le Roi, protectéur ide la socióté Arti ef Amiciti, établie à 
Amsterdam, vient de faire remettre à cette utile institution yne 
somme de mille florine pourclé fonds affecté à des: zeoours. 
aux veùuves et aux orphefinp:des artietes pe 
tistes que le malheur p täkteindze nn.jour. LL. AA,RR, 


inb: des artietes peintres et aux are. 


ie Prince bt Ia PrifvonssóidiOgange-onf„aussi donné des preuves: 
testte institutiog, en faisant 


de haut intérêt qu'ils: dtech „4 | 
remettre une sorame gonsidörable: aux membres dirbeteuvs 1de 








atd. Oiraatt quota Reine a bien. voulu se déclar 
Vagus ie ft beweerde «© que BM; conttibué $ 
pd raken pgespöritó. par une importante! rétribution | 
wisk ae riteiten vr le te 





Hen nent permen En gr Ee 15 é 
‚afie Mer « été posée à Rotterdam la première pierre du 
shtitment de la ed chemin de fer qui doit rallier cette 
Wistfeet La Haye à Amsterdam. Les travaux sont poursuivis avec 
' commencé le terrassement:de 







grande activité. Le5, ona Asse 
he aandeden Benetton , travail qüs la hauteur des 
oro ORE perd a char rel iin et‚nous Ee 
ehons Bestek ve kaas Dai Tr 9. a ikninterge peo ch toute ‘ 
oai serk eptende eli de : citouteiek. : … : vie: 


Neus avónt annorieó.qaele Zwatdib újifortë dn Re 
ra eri ‘du Taa: Nous apprenons que cette lettre 
pe LE toiduite paf M. lò Dr Hoffmande Leide, par l'intermédiaire 
de notre cèlöbre de Siekold à qui le pays doit de ne pas être dáns 
Vohtigatian „defs'adrescer à des savants étrangers ponr déchif- 
ror lès: úidoer boites. en langues chinoise et japonaise; nous 
a À | 








bed anné, il v'a troisans, que et ear frangaisa | 
Beò obli SE iivbgner te dôncours de M. de Siebold pour Ia tra 


‘dugtion dua doerppeot chiagis: 


Gede 5 . . des 1 





__FKCILLETON DU JOURSAL DE CA HATE, 8 HAI 1848, 





ÎPEDES ERMIQUES SUR LE FEUILLETON-BOMAN, 
AOT DEN, EUR 
: DE: AR ee KEEN ENE Mrs en hege bee + 
‚ PORTÉE DU LIVRE AU POINT DE VUE RELIGIEUK: 
Ie w’si-point Pintention de vefaïre, à côté du raman de M. ‘Sue, I'histoire 
desjéeuites ; ce serait‘ Voeuvrg d spears années et la matière de plu- 


bid 
ps, et il est probabie quë, lorsque j'aurais tertaing. cette tâche, 






Ke Jisif'errant: % 'jdvars éerit une pareille histoire, j'aurais tâché de dis- 
tinguer soigpeusement ce que l'auteur a partout confondu, le bien qu’ont 
ophet ee le mal qu’ils ont fait. J’aurais dit leur intervention dane 
Fes MIKBIOTE, qui a Été courageuse, héroïque et féconde pour la civilisation 


ek pont Îa Bière donne pour la foi, ct leur intervention dans'la_ politique, 
qu; toupdors ®E sortou à la fin du règne de Louis XIV ct au seizième siècle, 
a été ifâch Átaissé dans la mémoire de la France de longset  tristes 


vooveris, aju raptachent en partie les préventions qui existent 
emptre. eux Cans nbtre’ éreux pays, où l'on n’a jamais vouln admcttre 
que les gr souxeraineté pussent être tranehées hors. du ter- 
ag he id pe rd, tat ‘Fússent révocables' da gré' d'aïie influen- 
ngen et de lar peorcphae baan ree, de a persé: 
























vele flqte et que celui qui’ a Phonncur 
higner, SON pd re derd E dé cadre bimpnaollieht d'un pouvoir. 
ger, ri ter un seniti ús:dant cette mesùre d'impartialité, 
, ige ede dewvent née sait vietrawail; de tenir compte des précautions 
er dike ei waarheden Tex uitramontainès des ‘jésuites, 
leur A&NSabieent inconditienriel à la ebürMetae, même dans lès choses 
tempor’ &$; Teur trop grande indifférence Pi Tok zestions nationalcs et 
les roits politiques, guï, malgré la durée pasa  dociëtés humaines, 
ont un rn éterne ie qu'ils constitaent ‘des dj, ir, ci qu'on ne ah: 
it pas plus manquer à irs de citoven qu'à aar de a 
seek Piesbbëir a Dia. ses devoirs de ci yen qu'd ads ‚Aevoirs de chrétien 


Je n'aurdis pas reculé non plus devant la qüestion des Clisuiätes à | 
rale rélâchée. D'abord, j'aursis adhéré de he ct d’âme à là dcd 7 de 
Passemblée du clergé'de 1700, qui condarana ces casuistes, la plupart ap- 
partenant à ordre des jésnites, et censura, dans la doctrine du_probabilis- 
me, la gourée de cette’ morale qui, selon Jes propres paroles de Bossuct, 
« sous le pfêtexte qu'on ne peut déraciner les désordres qui se multiplient 
Vair le Journal de La Haye d'hier. 


‚des bains que les frères S witsar ant eaf fentctinge, 











angel. {| Eemtinnent leurs efforts à soutenir la renommée dont a toujours 
le projet de 


' tre,:suffisent pour ménager: 


‚|-tarissent pas d'éloges mur 1 en es detion 
| aneltes y ont ontenâuea; … ae Ee In 


en ol 
E sâratë du trône ou de 1'ëta 
Se _, … …}deees trois pays. Les cburs 
ortö du Roi une ad 





igub bhand Tqués'années on ne lira’plus. 
















brillante que jamais. Le 15. de ce zpeis: auront Keu -prês: de 
dg eldwaux. Lo grand hátei- 


Schöveningae les premières-vonrsig 







présent. ouvert. Ges messieurs, qus ant st: hedsiternenj;.. 


teïltantes et protectrices de Ja. 





RES (SE Maôrris 
‘pbgetich d* note ville, 
joui cet établissement auprès des étrangers 


1 ce distinction qui 
l'ont visité. ak 





‚La soiré® musicale. que Ja sociëté pour l'encouragement de 
l'art musical dorre par dxtráordinaire demain, vendredi, 8 mai, 
dans ta salle de Dikgentiá,- pra d'être des plus brillantes. 
Ce concett‘est au prófit de fa &RMM de sccours pour les artistes 
malheureux et pour les fautillds ‘Bes 


EN 


donner à ce concert le plus grand éclat ef óveiller ainsi toutes 


| les sympathies du public ; le choix des morceaux, de L. Spohr, 


Die letgten Dinge, et.de Beethoven, Christus am Oelberge, 
et le mérite si justement apprécié du chef qui conduit l’orches- 


membre dela Sociótóé our, iten ä cette réunion musicale; 





E ie Ltd: js 9:688-AWB pour les-homm-s à A. det 
P . ké 8 ' Ë : 


des me 


Ard 


Des personnes qui onfporidkó hier à la plgrblition gönóral | 


hdd 
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$ 





rhénan contient un article à l'effet de prouverjnë la Prnsse nr 
agì qu'en conformîté des traités existants relativement à Pex- 
tradition des insurgés non aujets du gouvsreement. prassien. 
Ves stipnlatsonsen viggeug ontee les trofs stopdag geijpnces da 
Norst peescrivent-expressêment que quieengse s est réfidu cou- 
„pabledu crime de haate trahison , de lòse-majesté et de révolte 
artnêe;ouqula pris fart à une assodiation dirigée contre la 
t, hedoit twbnver d'asite dans aucun 


dire à pfdonner 1'éstradigtan des in 
us 


quel ils F@isortissent. Own id nà $ 


 -b'engjuêtadrininelte än sujeiëkenteutstives rérolatsornaibes 
del» Gallicie se pourduit satwellateet dont pesqu’ fci les 
eon ants. Îälragé bf Ss’ - A 







Jante 








we'imagindmtYndre service à Dien en gagnant les Amés par cette fiusse 


temps, lé scândate de l'Eglise et de PEarope (1). » Apres m'être exprimé 


| avec dette netteté, j'aurais regardé comme ua: devoir d'équité de rappeler 


que, si tes principaux apologistes du probabilisme’ et‘de la morale relâchée 
se rencontraient chez les jsuites, 'ennemi le plus austère ct le plus élo- 
quent de cette moralc, Bourdaloue, était un des leurs, ct que le plus redou- 
table äntagoniste du probabilisme, celui quifeurnit À Bossuet les considé- 
ratioris les plus fortes dónt il se servit pour fire condamner cette perniciea- 
se crreur, était un général ntême des }ésnites; Thyrsus Gonzalès, qui pu- 
blia, en 1694, uri ouvrage remarquab e‘dansléquel il avait fassernblé $ous 
tes témoiguages et tous lesraisonnements les'plas propres à faire sentir les 
dangers sj cette doctrine. a 

Voilà les divers points que j’aurais touchéspst. J'avais dû traïter histori- 
gaement da question des jésuites. Paurais:p® rappeler encore, quant au 
find de \iasfitut même, que si M. Sueeskicatholiquc, il doit. connaître 


rendu aux meeurs des jésuites, en disant qué; sur les 20 mille qui farent 
expulsés par suite de la destruction de deurrordre, il ny en eut pas trois 
dont on pût accuser les meeurs. S'il est‘ esprit fort, il _n'aqu’à ouvrir les 
éerits de Voltaire, qui ne passe point pour ua flatteur da sacerdoce et un 
adulateur des ordres religieux, et il y véfra ce:qui sûit : « Tout le livre des 
»Provinciales portait sur un fondemeat faux: on attribuaït à toute la so- 
nciëté les opinions extravagantes de plusieurs jéguites espagnols et fla- 
»mands. On les aurait trouvées aussi bien chez les casuistes dominicains 
wet franciscains, mais c'était aux seuléjésuikes qu’ön en voulait. On tâ- 
»chait, dans ces lettres, de prouver qu’ils avaient un dessein formé de eor- 
vrompre les mosurs des hommes, dessein 
vsecte, n'a jamais eu ct ne peut avoir. Maisitnes’agissait pas d'avoir vai- 
son, il s'agissaît de divertirle public(2).» 
En rappelant ces souvenirs et ces jugements, j’aurais eu soin de me tenir 
aussi éloigné de l'esprit d'enthousiasme que de Pesprit de dénigrement, et 
de rester rh les termes d'une sévère impartialité, Les jésuites sont dans 
la religion, mais ils ne sont pas la religion ils sont dans l'Eglise, mais ils 
he sont pas PEglise. IÌ n'est pas petrus de Rs calomnier, mais al ést permìs, 
au catholicisme de rechiercher s1 les préventions qui existent cóntrc eux 
mes et Îes plus ‘cuisantes, qu'on nous passe ce terme, de notre histoire na- 
r une démarche que 
Keeris et aux préjugés, et. st cést an bon système que d'aller’ prendfe 
instruments parmi les obstacles. Se 





(1) Mémoires et Discours de Bossuet dans lassembléedu clergé de 1700- 
(2) Siècle de Louis XIV. 
















Ut édeldstastidue huúgde ' sonrseig cur dr ait enjetat d’annoncer 


dabvee |E 


lira def Oebastort poke” prier Tes pâysins dE 
{Misser mourir de thin, et, comme il était prabahle, 


eéc “vóus deviez être empoison 
| | jes artistes décédós dans Te 
besoin. Rien n'a été négligá par R$ membres.de la sociótà pour 










sn à-ce eöncert an grand concours 
d'aùditetrs d'aarant -plassqu'it n'est pas nécessaire d'&tre Á 


REE 


„8 „ghsenter dela chambre. des commanmes 
EL je “r rande partie de cello de 1845, coeraineù quibéthit:gde Iet pré- 
Les journaux allemands out;fait grand bruit-Au sujet de Pes „en 
tradition des prisoúniers de la part de la Prusse ; J' Öbservdêinte- FBG 


Sus-nomghóes s'etigagent au cqn- 
gidug accusés dòa rimes | 


| Gi despas Anssitôt qa'allo seppigde en le. gouvernement 
Bee nt a 


| à été arrdtó dans l'allée qui 


„fôsultats les plas surpregants, Kante | IGS gf e parmj, 
ee es len rl erin st leurs sefviteurs Sijs off Sá attirer 
dans leurs intérêts, en ‘partie-par des menaces, en partie par des: 


ndans te moútle; prendle mauvais parti de les excuser et- de les déguiser, T 


‘pdoutenr; ‘ce qua ‘produit des opinions monstrueuses quì font, depuis lang- 


lejugement exprimé par le concile de Fregte sur cet ordre eélèbre. S'il est 
protestant, il peut lire, dans Robertson, le témoignage que cet historien. a. 


Paucune société, qu’aucune 


dans ce pays, ct qui se rattachent aûx sóuvchirs desquestíöns les plus inti- 
tionale, les rendent es À y fúire le bien, tant qu’ils n'aurónt pas ôté, 
he dé a fois ils ont fntè; tout prétexte aut getren 

id és | vezi. Quoi lan éerivain inventerait u 













‘Sp, à La ave © 

Ee en lette ef padruete doivet d 
…_… éimvoyésä la direction franos de porte” 

e te ons eel EN 

Neen minste} f'Protteisës, des‘ebohbsiastiqnes ét des vicairons iieroment dé. 

Fens cepitaines otchefs de bompagaig, dt Ie batittloi de le} endents des sign ars ot dean an an Piu diriger le 
‚__Lgarde commumhate de La Haávyo onf Monné avap(-kier ; di Pridodvetheht. On n'a pas Abconvert Ies moindrés traces de: tenì- 
“T diner à M. Van der Goes, promu recdnigaënt au grade, de aal” déïees théoerätidues est-à-dive, comsme,on l'a Prétenda à 
Jor dudit batai!lop. f BEN an a a túft, d'unè Association d ts lenge: ptn but „communiste. At 
Ne annen me en ne 4 © | contraire, f'enquiête a' prpuré aus hea aarts: iques, 9’ Sfaient 
Togt annonce quo la saison des buins spra cette.onmbe dias rte dd ristrarments dS pour la raglisation de, peú= 


re qus, 
Coman aver des. inté 








jets quin/avaient zie êts-eligieux. 










rofita’ en 

mourir dé Za, et, comm les dîtnes 
devaient aussi 8tré stpiprimées. [T ya lain, de là à agcouer le joug 
de la hiërarchie, projet qrie de certaïne part l'on; gitribuait an 
elergé pour donner Îe change sur les véritahles antegrs de la rú- 
volution. Par eontre, cé qtii caractérige le point de vage pioral des 
personnes intéressées dans la révolte, c'est.qu’ils ensikggehient 
Te meurtre tommé ‘un moyen’ légitime pdur'parvenie â. lears 
fins; « Vous, M. le conseiller, dit \'um des prèveniis gn safire 


gant au fonctionraire ehatgá de lai fairesu irud igterroga err oga 
aya une wor es erper- 
Gsentar dagsun hôtels — 





‚sonrie à moí indoifntje deväjk vous Prásgat 

Dn ‚ Nouvelles d'Angiëterre. … 

On se préoccupe beaucoup à la chambre deld botainities ds” 
Vemprisonnement de M. Sapith O'Brien. M.'O'Cunnel!’ devait 
présenter une motion pour faîrèe mêttite F' hörorable membie en 

iberté..M. O'Brien sede en sontiek à be 










idée. Nous donnöons'éisajw@stind 









explique sa eondaite & sä iel Á zeen Ki En Ee : 
î "8, Smith O'Beiek vie 4 it K di fi die, orion e Îe të auk 
dd comtédelbineridk | vatt harlembnt/ ie ete 

pie Ben malifs de sa conduite,’ M‚-Smútle O'Brien rappelle grdf 4 rt Ee, 


pendant tóerte-Fá-sestton-de 1.344 






denken dj Iirlande dans cette a 


kt 


ssemhlge ne pouvuit toi aucun 










RENS utile poyr son pays ek gup c'était le aarvir plan, eficieemcutrd'an- 
her jape de Vaughan du Lesje e'ést van à 
Wide be principe, ia dels gei ke Vea ee 
tés chargés dezanimer dès skonkiak de Per ardlais et brossais, 
projets qui n'intdeessent elaste, "M. Smitti” Orie ajonte 
lading arsnad daan vids iN ek koene err iiksant: qe, 


subir les peïnes Geil pldira aas législa islature tyratnd ue de lei thfliger 5 
gee si,au contraire, ils ladésapprouveùt, il ir pa mandpt et aften- 
ra les événementg, -axge la ferme aspérancd qena jdur vigndraod une 
roden plus noble accompliea- enfin les hautes destindes auxgetlles 
"Ielande est’ appelée pat les veurardentsdesön,peuple; > 
‘Sarnedi, dans Vaprès-midì, an individu, qax allgres snspactes, 
Cet individe desserten qe conduit à l'hôtel desig Robert Peel. 
Bois ders din onnait, dese qrelque temps; dans Jarne en 
‘Bièt de V'hötél NN er et: hf ir va Bemildesf d 
se rendaient chez te prernier.ministra; un passaat lui ayant fait 
remarquer |'inconvenancede sa conduite, cet homme commenga 
à déblatérer contre sir Retrert Peet; disdianga BARF er 
pour avoir fait emprisonner.M. Smith O’Brien, son coranatriote 
champiéî de Tà cause de T'Ielánde.’ C'ést alors qu'il sen élancé 








‚Vous voyez uc si j'avais eu À traiter historiqucment la question des jé- 
zuites, le Constitutionnel n'aurait Pu, malgré toute sa bonae volonté, affu- 
bler mon impartialité d'une robe courte et- qu'il se serait trouwt erpósé à 
la dure nécessité d'accuser le protestant Robertson d\êtreain ‘profs: des 
trois ordres, ct Voltaire lui-même, Valtaire san idote, d'être peete 18: mbins 
ùn coadjuteur temporel, corarae ee correspendant du réeérwadpieë Rodin 
à Batavia, qui entretenait ug comnseree sè édifiant: avoo Ves drang de 
Pinde. Mais page étendre indéfinimertt-de cevole-d'me qaestienigut sc 
ireonscrit naturcllement dans le présent ?-I ae s'agit point, dtas Veivonian: 


de M‚ Sue, d'nne histoire générale et méthodique desijdsaisers ib 'agts da 
rôle actuel que la société de Jésus joue rg en pays, >de: ee 


peut faire, de ce qu'elle y fait. Il est donc inuti'e ct impradeat-à la- fot d 
campliquer, d'une questien d’érudition historique, unegrestion de’ fait 
qui peut se résoudre par aa. coup-d’oaik jetú aar la situatie EAR 
_Est-il vraùqu’il y ait, à l'hevcegù.none peilensyou;-si wolfs wou ; a’il 
ygât en 1882,.en France, uae socidtö oèldginuse! organiste vormt les 
francs-juges de moyen âge, ou la seete. desassassins dans Inde, ayant un 
uvernement en dehors du gouvernement et plus puissant que lui, une 
Justice en dehors de la justice publique et supérieure à cette jwstdee; et des 
agents formant une cspèce de foree armée? Est-il vrai que ecttò. swóts 
religieuse, ainsi organisée,ait comrais ct-commette eneore des aëtes de dot 
et de violence probibés. par les lois et répriniós par-las. tribune ? felle 
fasse enfermer de riches héritsères comrac foikes daas-dés viagiois de san- 
té? qu'elle fase jeter dans un sommeil artificiel, à Faide d’an puissant 
narcotique, les étrangers dont elle a intérêgrà s'emparer? qu'elie ait des sbi- 
res et des sicaircs auxquels elle dopne la commission d'appmâhender-rietem- 
ment et de dépouiller les gens daris les rues ? qu'elle trouse, darts les cou- 
vents, de véritables prisons d'Etat au fond desquclies elle detient âkbitai- 
rement des prisonnières, arrachécs par guet-apens à leurs familles ? Est-il 
vrai que, dans une époque où le secret des lettres est si poa vekpecté, cette 
société ait une correspondance centrale établie à Parle ot dins lagttelle 
elle ordonne toute espèce de crimes, et qu’elle-conduise-au dehots-des tra- 
mes ténébreuses contre la liberté, contre la fortuna teatre la vie des prin- 
ces et des simples particuliers? . ser Re, 
Evidemment, cela est faux, non-soulemept: parte que rien de pareil 
‚ n'existe, mais,parce que rien.de- pareil pn suuwaitotzister. 5 Cargposr endite à — 
la vérité de ces faits, il faudrait nior l'existence des lois du .gauxbrniement- 
des tribunaus, de la police, ou admettteeeque probahlemeut: Mt Jae rij le 
Constitutiannel ne dip silence complaisant des lois, la 
‘connivenzedesmaggstaats, lap léranoe de la police et Ia complicitë du gou- 
> Sieclr eat fau if o6b inngnecal di aar qui est faut, corame 
' n drame bien noirct bien hereible ; il 
coneevrait, dans ses méditations solitaires, un de ces romans ténébreur 
\'imagination d’ Anne Badcliff se plaisait à enfanter, et dont les mystérieu- 
zes terreurs finirent, on le gait, pir dai être fatales, car I'épouvante qwelle 
répandait dans les âmcs réagit sar elle-maêase, ét, comme ces ouvriers sous 


“dans l'alláe, dans l'intention de pênétrer heen demeure _ Nouvelles des Indes, ‚} _ Fait à Lahore, le 9 mars 1846, répondant au 10° jour de Ruhbee vä 


da ministre, qui est située au fond d'un jardin ; heureusement TRAITÉ DR PAIK ENTRE UVERNEMENR BRITANNIQUE ET ÉTAT Awul 1262 Stijrée, et ratifié le même jour, Sgivent Je Signatures da ; 
pots bel licesést à ûrgenu, et, sur le refus de ce maniaque Pe Fr ee 8 Ef AN eo aes) obs en en Maharajab, ‚d leben, gee oe Henri Hardidgegdel rajalis, de 5 sirdars, : 
Taarrêk é l'a conduit au corps de garde de Lû y aura Sn amitié perpétuelle entre le gouvernement Britanni- enke eee 
















° h h sos héritiers ct k „ Le traité conclu entre le. gouvernementanglais et Je Mahara- 
Ê prana et le Mahgrajah Huleep;Sing aen ee “jah-Ghoolab- Singh porte la date du 18 mars 1846 à Umritzir, 


IL Le Maharajah de ‘Lahore renonce pour lui,ses héritiers et successcurs | Âux termes de iel 7, le Maharajah- -Ghoolab-Singh s'en- 


Gardeners'Lane. Cet homme a déclaré. se nommer Jacques. 


“Cathbett eta dit être peintre Ai Bâtiments: 
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: ey: De wke É nt sn tie. Cid rt Ì eati otk, ie: ee al Id teorfservaiibn la renrúänhtiih dae : Zes : bes. ee 
. La Gazette universelle d'Augsbourg du 2'miait à laquelle ene reep tn een RR ee ek 
„dus empruntons en ci-dessus, la fait snivre-de lacom- |t, naêfhe‘annéò, sont actuellemert ÁLS un état fort satisfzisant. ser dd hand LE PLCHEUR DE PERLES 
‚„Anunicatiog ae yon L gu elle dit tenir d une source authenti- sex, quj en sontkeès-vigoureusds, s’élèverië déjà à plus d'an:derni-pied an- EE dk DE CURIE: 
Wee: AP nek Ce ns: | dessds-dn,soh;tandia que ceux qtie:mons avons conserxés, par.Jerogenque:f Ere 
ier soit, entpe Tet Ehedres; arie grande; Émeuje q.eu lieu, dans le } nous zpons indiqué précédemment, sot restés, parfaitement sainsjasqu'àf 5 ve hae ût ne damen 5 
an Beg StJacque Ann ra propagde so ante us eee al ce jour Font d'aillenss annonce bl onsos de el ene Rag 5 DUNE ORE ORDRE Rn MO 
a énergiquc et.prompte intefvention des autorités civiles ct mili- | avons soûffert ne se reproduit pas, noús p uvons conipter sur une récoli ne E die et fi. -=Voirnôtte tE kièr) 
ke rash trum rolilidë ondhs Bieutinsttabkis. Plusicur Emeutiers" ag ae 5 ij eù han sb réjomussent À a vie Teds ‘moisson:qui | (Suite et fih. Voir ne ten ) EN 


ne Baât eg L'anquête commericta spprendra zi c sseònes"tanmltuca- 
re Ont Sibigmgyotéen par une causè accidentele, ord Gat les attrihuer : 
ä dais Ston du prix de la bierre. Aan bourgeois n’a pris part à Pé: 
eh ix de la bierre, Aucur meert 

an no verde de précäutión priscd par" lès AMO MKS et les dispositions: 
4 je doolaehiingeois;s font espérer que: ces sdènesne se-rehoùwelleront : 
zee (an « 5 ry, à 


Le juge crimiïnet. avait fat publie amar dui joignait à 
tdus les plongêurs et, pâcheurs.gamtaotela s otpik dé quê 
‚sur. l'autre Océan, d'épointenderts goutoanx, ponissant demort 
celui qui, dans une quenòlfe, zafligaait, à son annemi aap. bles- 
sure perpendiculaire: Quelque teraps aupamtvant, arden nôtres,, 

à:lagsuite: d'pne-difkonktó-khet: na ami, 0 avait wieg trouvé de 

Fprteorpat leguano: -. 1 nge 5 en mieux pour y mettre fin que aj ouvrir pervert 
d RE 5 stiger AEN Hm Bie sr t 1 iz. be. L’ ire wai faä R H n 
…… « Trois dè tebsept malades étatent arrivés-elu darnier degré dame à ils lement avec son couteau carté flair af ‚ tan 
isiaatcourert dt haribles uichres mujourd’hui entièsement. desséchés et}. de bruit ibrng, que bien que T'agresseur fût-anss pagvre qu 


"piomdtid'ëEre deb plud ghondhdtes et Îls avoant que Té otka n'a pasiedé si 
“Dedel Uähs idee ploifinde depuis afd ‘nein bre dannëes.b — Rd 
teur P di, „a éérit au jourdal bresilië Hi JOU Comêrgio, boúr lui don- 
“er cóhiälldanée'dks erparióntbs mgevellk hel GU a aités et: desqüdiles 
il résile Gi Tallepie, népphtee rsi adhd inditrdfdle bt of est st cotitnpne 

Br Heaillible. Le doctear a‘ waité sépt lé: 






dj 5 


aú-Brésìl} a dárisite”güteino uits ear | 





wedn Krenten: mterqeinemán- 
quera pas d'avoif ya bon effet …. in AP 
En HEE ttoyeús ej sbourg id 8 rn f 
* Wordre et la ratfquillitéoks éé teonblés hier soir dans quclities qûar- 


_c&hai’ qu'il sait coupe (1), et que ni l'un ni Y'autre n'eussent de. 
“'guoi payer arie, seule feuitle de papier timbré, l'alcade ne put.se 
_ dispenser d'agir. II fit comparaitre le meurtrier devant lui. 
Or, des pièces de conviction, il ne restait que le couteau ; le 
B diahle qui avait été tué était déjà mis en terre lor 

pe Camperetion. ‚de sen ami. Leôture faite du bando du 
Jee ie, Palcadefdit à l'aceusé qu'il ne restait plus 





Be IN ‘fudicieus ment observer {üë fa bledsúre qui avait 
tuêsen kimi étâit parfaïtdibent horizontâle, et qu”il n’avait pas 
‘enfreint-lá toi, L'aloäde, frappé de lá justesse de cette observa- 
’Hon, leréprimanda de sa vivacité, et le renvoya à ses travaux 
drdinaires, « attendu, dit-il,qu'il n'y avait point de partie civile 
» et ‚que le bandorpunissait, de mort les blessures faites avec un 
…ansjent, points, sans-qu'il fût question des couteaux sans 


Ke ‘do amerappolai órt à propòs cette histoire aù morkent où j’al- 
‘ais iter’ Te voutenuif 1e’ je porte'à larcêïntuteen plate d'eétaca. 


Le wij jü GBR ‘Uroit.' T'en'varjlus done ‘chsser Ta, ‘pointe „ mais 
á bönblg je fy pie si mialadroïlèment,, que. Ie 3 lame, se 

3û mândhe, et qu'il neme resta daus ja me. qu’ un 
„Brivée 
bolisaqe'il.ny avait, 
É ERE Entrant jun cattot s! 
veur me: idenn.täne foree nouvelle, je traversai Ie détroit,je 
‚° Prisalmas ain hast on autre coutéaw sais songer 








Le vént d'orage commengait à s'élever;dans I: óbséuritë de Ja 


heit,’ Jes kimés: envoyaient côntre les brisans des gerbes de. feu ; | 
“a ‚gabialg, gêmissait tristement sur le sommet des. rochers, les 
„Jeppe marins horkeient dans les: térèbres, etde temps à autre le: 





mêlait aux soupris da vent ses accents mélancoliques et 


\ n'nintits cemme ceux d’ une ame en peine. Tout à eoup un autre 
E braranernrintl oreille, i} semblait sortie de:sein mômede -In 


Jaièto 8’ evutai, mais-uke vafale chassa bien loin'de moi les ru- 
confases de 1'Ooéan, etje croyais m 'être trompé, Lorsque, 





alde, a 
à peerd Diehiré ri mille sentiments contraördérje montai sur 


pour que je'pusserien apefcevoir. Tout 
vèRutet distinctement: 
Pherl'atnourde Dieu! 

4 He e. 


rame’ Warie ions pas entendu us soapie? er 

Meus écoutärmes, mais le ressacdes brisans, le eri de P huitier, 

de battelmefrt des aftesd’ un oiseau qui s'eirvolait du sorûmet d'un 
zeeer wolk welsh fe cyane, troublaient. seuls Hè profond ‘silence 






nen qze tert d'elle.qu'il est. gaêst 

gaand fer. Êhit allision à Î' histoire que je vous raconte, 

Bh, bien Latalgtátolutes ses. pinóteatations;.an cruel soapgon n'à 

‚ egsadei dpehiref aon heide aard de eeoaent où kj 'ai-su. qu elle 
eoïrriaissait Kafaäl, … 

José Jaan sóupira Jui-mêrhe fortement et continua : 

— (Yn a peau avoir juré la mort d'un ennemi, on a beau avoir 
gontre Jide. Austes motifs d'ane haine mortelle : quand, par 









ing nuit som be „corne delle-là, sa voix sort des profandeurs | 
Ame mep pe plée de mónstres, quand pette voix est celle d’un 
homme rep: „ot qne Vangpisse: cepensdaat Ja fait trembler, 
il.y. a daas matte plainte une puissanee mystóriense qui 


resmae tes entrailles, Jomd-pis m'empöcherdetressailtir. 
… En orga hots 







À' une faate dont il rougit ; mais bieri- 
rit ike expression de fóroeit ‘railleuse 
ji Jusg Klef. da röcit, et il ajouta vivement : 

- miotion: dura ‚pet. Bientôt j'entendis battre Y'eau 
ard teree „je ramaïde ce-pâte, Je netardai pas:à distinguer 
Peen ledger jaillissait et Rafaël-au milieu de la pluie 
d'äsineelles.qai. retonibait antone.;de: lui, Par ene singularité 
qui u me frappa, au lieu d'emplofer:sa“vigaeur. de nageur à 
a amg osmot, 11 restait: stätionnhire, Je devinaî bientút la 
„eatise de gem ierrmobitité.:À quelque distance de lar et à une eare 


aaien au-dessous de l'eau briflait uné Taeur phosphorique; | 


Cette nd 
mn 
te 

: ee Gésmit une tintorera , et de la plas belle espèeo. sepr 
Basé Fuaa. : 

ziet olan voun vans jetsoe À Yeasu «pear: secourir 


mer Tetesnent vers Rafaël, Vous: ne dermez 
it | el 











értrop. tte Bn: ‘coup d'arirsn ‘m'araeria près de 
x un eri en m'apercevant, mais il n'eut pas la force 


pouvaient pas soulever le poids de son corps. 
Gkeimts par la terreur, me regardaient d’ ùúé 
saisis ses deux niains dans les mienùes, 
Feles planches de l'einbarca- 
ra. Un instant, un seul instant, 







les tambes de Rafaël res 

ie ja ses eux se fermörent, 

trongon-supêrieur de son corps vetemli dans la mer: le requin 

‚ Favait coupé en deux !. 

in, ze Sans ite vous eussiez pu Te dient aio: 

raa Dane!: lep 

pe qu'il: devait attendre : ont pat 

Faaaïs deta.sé eongoit. > delen 

8, bt main osorda gönseienee P* ie ae 
bmg Je trop do bemaenit 


ment en 























rondes  rer sa 
dais ‘oûmiple’ ‘formalit& velle de le ended mais | 





de laseule arme. qui pùt. assurer. ma ven- [ 
ps an inhtant à pèrdro.Jerevins |; 
pEwehvait, j je le detaehasgla fer), 









dette föts à T'é-’ 
t npeinter,; et je revins de nouveau vers l'ile d'Espiritu-Santo. 









Ajtehaes contes après, cé eri arriva directement jusqu'à moi. 
„Cette fois il n'y. avait) ek à se méprendre, o'étáit un erî de su- 
1 dêchiränt- d'une oréatare hu- 
mlrens ‚La voixarrivant voix du côté:d’ EapirisieSalrto, À gong 

Hr end inerquee/était kafaelqui appelait : 








„Kardné da canot pour que jerre nië trompais Bilsaient dur ma tête groo ün bruit semblable à celui da 
my assurer encore je è pi 
pg pherhe eefat en vain due; je promenais mes regárds sur lamer: 









ëfrom pit. un instant, et v éeria a duna air in- „| 
|-peu,à peu. . La tintorera et‚poi moûs;devions être:à la. môme | 4 
profondeur, mais le requin.tendaït à remonter; I'haleine com} * 
| mengait à me mangquer; et ‚je ne: voulais. pas donner au requin | 


EBEN 










„me retournai ; il était ten} 


; le. plongeur baissaît les yeaxt comme un 


‚blessée.à mort, ft un bond. prodigieux et retomba en battant- 
deux fois Peau de sa queug ;: heureuseraent je n'en fas pas at- 











.racher mon. ami au sort dontshavait été vietirae. Je laissai les ba- | 


Db! wen, päs chcore, serpent le plongeur 4vée df sbu- | 


lest-ce ùn tegretpoun Rafaê Bet due j': 

bout 4 voilà ëe° Ees ee PER êihêértitade | 
m’accable, ‘Vous: seul, ee cavätier, jout Te plongeur, 
‘cénnaissez les particuka ce ‘mon histoire; et dans quelques 


heures vous lez parti” “© ©.’ 
Fangoisse et la fatigue dufegupaient la voix, D‚un-f' 5 Dt 


il jeta ses deux mies gar le bord du canot, | 


ien; il il poussa un cri 
ût TäCkörent prise, et le 











, iest: possible apie jezedui ed aisément l'amour de José} 


fi de 1a.eabane; c'était le tit 


_—… Eh bien breprit le mbs d'áre vo'x qui pergait à peine à 
travers ses dentssêrrées, tands: que sa Bouche exhalait ún souffle 
ardent, je cròis que jé Vai éirpdché de monter dans le canot !_ 

"e= Vous me vous erì êtes j ináis. repentì Pe 
Ee plongeur, qui depüi gquelquês minutes roulait une ciga-. 
rette, battit'le briquet, des: lingelles jaillirent et vinrent golais 
gure ; ; évidemment: seettegfuestion I' étonnait. 

— Caramba! \'alcade'n’avait aacun droit sur ma personne, 
le bando rie parle pas ‘destinittorera. — Mais attendez , continua 
le plongeur, je n'ai pas fini mon histoire, Au moment où Rafaël 
disparut sous l'eau, je m’y précipîtai moi-mênse, 

Ce fat à mon tour de monteer une profonde mapsaetlons à cet 
incident inattenda. Josê'Îuan s'en apergut. | 

- — J'avais cept raisoris ‚dit-il, póur en agir àinsi. D'abord ; 
cette tintorera, bien qu jelle m'eùt. dèbarrassé d'un rival qui 


m'était- devenu odieux , fuê ‘deplaisait par la brutálité avec la- L 


quelle elle avait dépecö he pauvre Rafaël, Elle avait touché à 


„Ph Ì rat. | ‚ N'oublie 
: Ee counted dtiptdes plus pointtis,-et j: êtais biën aise de me met- | ONTeNEAA Un COEpOr Ee dee DOEN: 5 CADRE Dan qe 


je suis un de ses. sapataz. Puis „ une fois affriandée de chair hu-, 
maine, elle n'eût pas mapquê de venir nous attaquer plas tard. ! 
Enfin le juge criminel Öt-l'atcade pouvait-il me demander 
compte de mon ami mid auraïs tuê le requin qui l'avait cou- 
Pé en ‘deux? Vous ne: “éh 


scigrenr r'pgvatièr P 

tis ambdesterk: deison ighotiince: * 
_ Eh, bien {rien ze jo lei et plus en. helle & zele de férocità 
Úe parle, de la tintorera et oa ‚du requin ordinaire „dont. Ra-. 
‘faël, je vous 8 ai dit, nege souciais nallement). ‚que les nuits - 
d'erage semblables à celle;où je vis-mourir mon rival, Une ma-, 
tière: glaante distillée pas: des trous placés autour du museaú: 


tear of 









. AM El ei: 


: des tintoteras se répand sur.toute leur peau et les rend: luisantes | 


comme des mouehes à feu: surtout quand letonnerre se faît en- 
tendre. Cette lueur les fait. apercevoir la nuit, et plus la nuit 


est sombre „pls elles brijlent. Par bonheur ° aussi, elles n'y 


voient 'guêre, „et un nageue. silencieux a-sur ces monstres l'a- 
vantage de la vue. Ajóntes à-cela qu’ils ne. peuvent vous hap-: 
per. qu’ en se retgurnant sure dos, et vous conoevrez quan 
homme tekrdpidn et bon, agear aas chance d'en. voninde | 
hout. : E eerden ditg # 

„ Jene plongeai comme vous pensezi ae’ 'àahe-mödiotre: pro- jË 

snv,' pour he pas m'essouffler‘et aussi: pour’ ‘jeter un coup * 

Ft am-dessus aq=dessous et aútour de moi. Les flots mu - 


EE in 





tonnerre, dés pointes de fen tourbillonnaient comme la pous- 
sière par un vent d'orage, mais à côté de moi tout était calme. 
Une masse noire vint me. haarter saas l'abime, c'était ce qui 





| restait de Rafaël : zit était dit ne ie detailen re nooatrer tou- | 


jours! 
Je pensai alors. qa> ï anisgal « que je cherchais résait pas bien: 
lin. En effet, ane raie de feu presque knperceptible grossissait … 


Pavantagede se trouver aargessus de moi, oe: daris ce cas, "il j- 
des amer SUE. 


LOS 





clartés phosphoriques de san corps, la membrane qui-couvrait. 
à moitié ses veux, et sentire; ses; nagcoires brunâtres effleurer 
mon corp. Des lambeaux de; chair livide- étaient encore: atta- 
chés à la mâchoire inférieurequ' elle faisait claquer avec un air 
de volupté gourmande. Lemenstregetà sur mot an regard terne 
et vitreux. Ma tête en ce moment ‘se. trouvait au niveau de la ! 


sienne. J'aspirai l'air avec-bruit, je.m’élangai dans une direc- | 


tion parallèle à environ une demi-vare au-dessus du requin, et 


tiné à Rafaël s'enfonca dans sen corps, tragant, aussileln que 
‘moa bras. put atteindre un large et sanglant sillon. la tiutorèra, 





teint. Seulement je me dóbattis ene minure, aveuglé par une 
pluie d’écume sanglante qaï-me fouetta la figure; puis, à là vue | 


‘de mon eunemi-ffattant eamme une masse inerte etlivide sur ik 


l'eau qui bouilloraait dans en blesture béaate, je poussai un 


‘eri de triomphe qui, malgré A’ qrage, fut entendu'des deux les.'|” 


85 


L'aabe allait poindre 2 mofnent où je regagriais le rivale; 
épuisé par les efforts que j? 'avals fails pour fendre les vagdêés qì’ 
grossissaiènt. Les pêchenrs visitaient leurs filets, et Ja Tame vint 
‚faire aborder presqueen même temps que moi, la tintapera et les 


‘döbrisde Rafaël. Personne ge douta ‚que. ensse voulu ar- 


-vards exalter, mon dévouement.:Uaefennne seulem-nt.soupgon- * 
na la vérité; vous-l'aver vaepike au souvenir. de cette nuit: 





























rat: 


Le plongear se tut et heel) Fölbchir profondöment. Anpés' 
‘quelques instánts de siteriëë; îl'se souvint des devoirs le 4 kok 

pitalité, Nous rantrâmes dans la hutte, Dans la pièce Ja pij rl 
culée, où, d'après Fordre de són mari, la jeune famyùg,s'e 
retirée, deux chandelles ‘aghevaient de se eonsumer, @n.distin: 
guait à leur pâte.lumière'une image grossière: sentait 
tes ames-dans le pargatoire, en l'honneur et pour Ia rödemaption 
‘desquelles les deur chardellés bràlaient | pieusement ‘ chaqúe 
soir, Vaineue pàr Ja fatigue, la jeüne femme, assise ar terre, la 
tête appuyée sur uwe escabelle, sommeillait paisiblefnent. Les 
longues nättes dè ses cheveux s'étaïent dffautéës jusqu'à ses | 
pieds. Devant l'éclatänie beâuté de Jesusita, ö ù, Gomprenait 


















lousie-à voir.le tranquille soiumeil de la Mexicaine. Le mé- 
après l'avoir contemplòë pendant quelques iristants, déronla:| 
ne natte de Chige. et Tera it dans Ia pièce qui skait t à l'entrée 


















te eet. homme ‚à moitiè sauvâge. Tont 'ameublement. de la 
Ä de dear datrés.náttes semblablès. etde quel- 
‘duss Elsen en Wpsvaus-4koepitalité da 0 
n'êtait pas, dû resto, plus Wáguifeae ; mais. pourquoi R'avoue- 















lever YFancre. 


mäisser pes les meêurs des requins, dd ee 





‚poùr me faire | 











Regen: agenalement avec. habe ‘vloot. tue 
| je me trouvaì un, moment.assez. près d'elle pour distinguer, aux 





‚La line fit brillér un instant le | 
| ventreargenté de la tintarerg, zt en mâme temps qu’elte òuvrait: 
une gueule é énorme, hérisség, comme uné càrde, de dents s aiguës 
| et serróes les unes Góntre les antios, Je petgnafd que j'avais des-} 


‚ _ _ \jPassive, ….. . 
Oes Dètte différée & Pars. van 
hara „Piterred . tetten ete 


Á Pays 


| 25. — 5% B} Portag-AX55, "57. 


Bourse de Viene. da 30 Avril. 
Métalies By 112, — Lots def; cd 153 4, — Lots de 5,250, Aat. 
Actions de la fanque 1558, À 


‚ maison ne s 'expliquait guêre 


plas'somptueux que pkt offrir à son | 


itainedön Ramon} - 


ranije pas qu ‘après. cette e tanglante histoire je “eusse perere aut 
‚toit de cet hömme le pont de notre petite goölette £ P Je 
‘done fermer Ï'ceil, ét le jour alat paraître, gaaud la voix der 


José Juan se fitentendre,: 


pus“ 


— Le coramuel souffle toujours, me dit-ik, et le-Guadalype va 
: Pied Ee & 

Je pris congé de mon hése pour retourner à “bord aas plus 
tarder. 

— Eh bien ! me äit le capitaine don Raïnoù en mie voyant de 
retour; vous ne vous étonnerez plus quand ori, vous ic de 
José Juan! Qde pensez- vous ‘de cet homme,là f 

_— Que c'est un ami bien dévoué ! répondis-je d'un aîr pé- 
nêtré. , 

Le lendemain matin nous jetâmes l’ancre à Pichilingue: eette 
fois le capitaine tie s’ était plústrompé. 

enen ‚__— Gasarer Frnur, - 


vet E 5 5 £ : E ’ 4 : se Eg 4 
_Théûtre-Royat-Franculs, 
Samedi 9 mai. - :- 


pa frs disponibles, et entrées de faveur. inden septeldds 
An SEON DE REPRESENTATION Ee dh 





ou keta 
“opdrn en trois actes, aag ia M. de St- „Geofges, meigrd 


"On cammenoera à SEPT ibn 






ANN VONGES. 


zh TE Ee 


Le rename sans vices, 





mg: ei 


‚Biet ehs, Apen „ad glans 


Ee jp din: À 








aukRssom PAREAITE. 


les. Capsules de Cuheiitne: de M‚..R. van den nh 


PHARMACEEN &- BROKERS. 
‘Dépôt-chez M. Oldenburg et. fils; 5 lagen a à Andste 
M. Arent , pharmacien à Ro! : et Valke,’ Hartje 
Haye, chez qui on: trouve: en % ee È gn Ee 
es: Pátes Pactarales: wid, Pilules de-Èdt 
Rhematisme et le Sirop. Su ee, dejniratif ou: trhitement; 





| des maladies syphilitiques are. wécentes où heverdrdek lede, 
célèbre speligne > contre les Mauz de Dt, A de, 
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